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ez!' q1o0! ýe8 qhiuçis, les alarmes,
" 1ieàdraient'trônbLei ce front si pur!
"l ~'i*àéaxheïe~'îm dçs larmes,
<'Se *tèibiéàl¶ft ces yeùr d'âz url

"Non, 'non : dans les champs 4e l'espace
"Avec mioi, tu vi-tà t..nvo1er!.
"La Providence te fa«' grace
"Des jours que trg levais oculer.

49 ,Que personne dans ýa demýeure;
"N'obscurcisse ses vdrementa ;
"Qu*oni accueille ta dernière heure

«Aiiqué'tes premiers moments

"Que les honts y soient sans nuage,
9 'ue iried n'y révéle -un tmeu

IlQuand on est pur coýnreàton fige,
"Le dernier jour est. le plus beau."

Btsecoù&nt ses blaaioh,ýs ailes,
L'ange à)èes motz-- p: ' l'rqsor
Vers les demeures-ùtternelles...
Pauvre mère I ,. ton fils est miort 1...

REBOUL.

Maintenant potir toi, tout est brisé. Le présent rempli
de larmès, l'a'venii 'en ce monde nÉ'a tins J'étoiles qui
berleat, le pâssé ievient 'avec son. bonlcu ré <qanoui, il se
fait unie nufit dans ' ton eur, peu stdq -faïat que tu n'invo-
ques lcf6pa$s., Màis eune clarté,q'ie 'Dieu teenvoie vient -
'luire du scin de la hifft bÔbsodte.' Prioe&,rn4e an pied
des -rautels, triý y às i puré la fordée É'üttporter ton mial-
heur ; tu dis en p'iant : onsolatrice ,des affligés, priez

ipour Moi ; .jendeerioi 'mo cà-nf4ùt [-Le . alme appaise
twn'mýginaâtî.n. la irmet et- la pqxrvennent. sur ton
front, tu sa~is maintexgantqu.un ange est.au..îeJ, qu'il prie
Pour toi et àu'il te, dit'."V« enc , nia a mère, viens, je t'at-
tends.! Oh. l. epm tn. nous serons hétreu*x lorsque tu seres
venue me.rejoindre!1 Qudit fait bon S.ouir de Dieu 1 qu'il
faitr bôn 'aimez' M mêre, >pour I 6t«riité, sans crainte de la


